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N01-,ES DI VERSES · 

LE PÉTROLE' ET L'ASPHALTE 
DANS LES 

INDES OCCIDEXTALES BRITAXNIQUES 

TRINITE et BARBADE 

Apl'ès les ,·rcherrhcs. 111· lr prlrole. dan ,; Ir Canada cl dans l'I nde et 
ses dépcnda11 rcs (1) , abol'(lon~ celles des iles Barbade et de la Trinité, 
déprndant de lï ~mpirc h1· ita11 11 ique. 

Pl 11sie111·s des Anti lle,;. s pécialemen t Cuba. Sain t-Dominiq ue r t les 
dr 11 x iles pl'écitée:::, p1·od11i ,.:cnl du pétrole, ainsi que la pa,·t ie con li 
nenlalc vois ine de la T1·i ni Lé, le Venezuela. 

LA TRINITE 

Les d{•pùts péti·olif'ères son t im portan ts clans l'ile de la Trini té. Ils 
s'.Y pl'ésenlcn t dans le Parien ancien (Néocomien) cl le Paricn plu s 
rëccn t (Tertiaire). 

Le Pal'i en ancirn est pr incipalr mcn t cléveloppr. pal' ,e milieu de 
l' ile, où il ,.:c co nstate de Iï ~st à l'Ouest, de Point-a-Picrl'c à Mount 
IJal'l'i · ri Cara la Hi ll. D1 •. substances bitumin euses, quelquefois 
$Cll1 i-sol ides, mais pl us {!ént•ralement I iq ni des, se constatent par foi,: 
it l'étal dr suintcmrnl, a11 pi ed des collin es, principa lrmrnt Yers Ir 
cours supéric111· de la ri,·iè1·e G11aracare. 

Lr Pa r irn pl us r6ccnt ('O mp1'cnd des produ its bit umi neux et pétro
lifères . pl us rrrna ,·q uablcs en importance et en étencl nr . 

La l\larnr Napéll'ima, con sistant principalement en d0pôts océa ni
qurs cl semblant être de la série .\I iocène , se trouve un peu au-dessus 
de la base de cc g roupr . 

Ell e s' étrnd de San -Fernand o r t la ,·i,ière Cipero \·e rs l'Est, passe 
par Sa,anna-n rande , Uunmo1·c 1-:i il l et Mon keyto,rn , rt ,·a jusqu 'a u 
vois inage de Poin l-Mayaro. Pa r place~, elle est Lrès r iche en asphalte. 

(1 ) Voir A nnnll's des Milles de Belgique, t. IX. pp. 618 et su i,· . , pour le 
Pé1role au Canada, el 1. X, pp. 145 et su iv .. pour le l' étrole dans r Inde et ses 
dépendance~ . 

Les ind ications ci-dcssu~ p rO\·icnncnt, pr incipalcmcn1, des Bullc1i n$ de 
1'!111pe1·ia l Institute, 1904. 
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Le minéral, parfois clisti·ib ul'.• dans la i·oche, lui donne une teinte :< i 
pr?noncêe.q~ '~lle semble être une mas"C solide de bitnmr , birn q 11 'rl le 
"oil, en i·ealite. une marne à coquilles. Ai lleui· Je bitum e sor t cl e1< 
joints doublês de la même ~ub. tance. 

Ve1:~ le ~ud.' la \faro~ Nayai·ima c. L rccou vei·te par la st;i·ie i\lni·uga 
on arcnaccc, a classer pronsoirnmeat ·dans Je P lioccnc. et occu e Ja 
plus o-rande partie du Sud de r,·1 J•II · · · p 
. . e e. _, e consiste, pr1ncipalemen t, r n 
epa1sse:,: couches de sables. Des couches de 1 · 1 1 1 · · · . . se 11 s e cl c c , ... n I te · y 
rencontrent , ainsi qu'une quanti té considc;i·a lJlc d t· · "'1 -1 · . . ' e ma 1e1·e JI Ullll · 
ncu~e . Celle-ci serait limitée aux sti·at·" t· . . .. . . ' · iuca ions semblant av o11· 
cou tcn u, a I orig ine, une g i·ande pro11orti o11 de "e ·11 t d t· ù 

1 
, ,, Ll i CS e e 1<.-cs e 

p antes et autres dcb1·is vêo-étaux IY t, . . "" 
. . . ,· .. "' · · au I e pa r·t, li existe dans la 

\1 a1 ne :\apai ima des matiei·es animal . d ., . 
1 b. . es ccomposces . On admet que 
e itumc, au moins dans cc l'lai 11~ . . 

da n~ lrs. tratificatio . ·1 .. cas, a pu se lorn1cr a!l leui·~ 1111 L' 
ns ou i se rencontre Il . . . J · 

co11 chcs inféi'icui·eQ S 1 , . · po11 1 ra il proveni r te 
~- a na ui e plast1<1uc ou vi ·1 

la disti·ibulion dans I d' · quruse en pr 1·mel lra1 · es I vers plans de ., . 
roclws. Le poids de. 1 · , se parat1011 et Îl 1<s u 1·r1< des 

. co11 c ie: superposée" cl 1 • • 
di•lcn 11s le forceraien t h , . · · a p1·c.-:s1on de:- gaz 

' ' rmon tr,· a t1·a1·er~ 1 .. 
A1TiYr à la !;u rf'ace 1 .'. 

1 
· tes .101nls Oil crr va,:;:r,:. 

. ' 1 s cpanc cl , sr déh· . . . 
con -t1tu ants gazeux cl Ouiclrs il deri a, 1 as,-a11 t lr nl r mr nl de ~r s 
sol ide. ' rnt une ma :c !:ol idr ou sem1 -

l>ans l' ile de la Trinité le b't 
, i lime. e JH'é t . . for mr cl ' a~ohalte ou [)oix S sen e, Ol'Cl I na1 rrnw n 1, ,:ous 
· · a conteur est<l' . lu ,: ll'C mat sa fraclu i·c . . · un 11 011· hr 11 nàl1·r, !'Oil 

• ' gene1·alcmenl . 1 . . 
lr1Tcu~c,- et de" sub,:tanccs 1 . ' t 

1 
1·1•g u 1c1·e. Dcf: mal ièl'rs 

, . '<'ge a es en dé, .. 
))l'IJl'Cnant, pou1· pa,·t ie au . compos1l1o n, ces <lr rnicr·L·~ 

. , mo1 n,: de~ pl· t . 
rx,,-tcnt en une forte pi·opo ·l' ' ; an es c1·01"~an t à la ::;11rfacc. 
bPa11coup d'eau il e!'l JJlast'., ion. Al 1_cxploitalion, le p1·odu it contien t 

• . ' · '· CJ uc P u lo l · . 
Ir,- lol'll1es a la compres~ion , que visqu eux. Il affecte to11tr,: 
• • • • 11 e l pas ad h · . 
l I oma~e; de la, le nom qui 1 . , c1 ent cl se co u pc comme d LI 
r · u, e:st r1uelc1u f · 1 , 1·omage-1iuij;_ En cet éht I c ois < oo né : cheese-p1ïch. 

• , • • ' , 1 est brun l'o . . . . 
pas t1 op h um1dc ri ·éche ra ·c1 nec . S1 1 atmosphère n est 
d · ' , p, <'ment I' . 
evienl alors plus foncé et 1 , sous action ùc la chaleur. JI 

ce ·t · · · · · P us dur c•n i a rn e , 1scos1le. En même 1, , · conser vant encoi·e une 
. l cmps des sulr t scparen et tendent â réab~o b , a es et terres alcali nes s'en 

I' . , r cr une ce ' t . 
a11· . 1 aine quantité d' humid ité de 

L'aspha lte se trou vc cl 1 . . . ans c Lac-de p . 
prox1m 1lr du vi llage La B - o1x et dans ses . ns à 
pr,imonto· S rca (poix en r•sr1a 1) . en v1 ro ' 

ire, au ud-Oue~ldr l' ï g no ',: 11 1· la cote i'io1·cl du 
nropu"lir et encore â San F .' r, da n,: Ir ,·oi inage de La Bi·ca , à 
l'ommP à la B . c1 nando Mor· 1 ' , t·ea , dans les couch \ . uga Pl <1na_yaguayareal • 

es . loru ga. Il en existe a ussi dans Jcs 

1 
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voisinages de Monkey tow n, couches Naparima , cl de la l'i vière Gua
care, Paricn ancien. 

Des ·11 pedicics de !i.O a1·cs, ou pl us, sont accu pées pa 1· des cônes 
d'asphalte, avec mélange J e terre , d' une hau teur d'environ Qm(3Q, 

comme sur la riv icre .Luna, près :\loruga, et au Nord du i\[ont
l' Enfcr. Ou bien, on 1·eoco11 t re uoc masse de plusgrandes dimensions, 
mais de fo rme scm blable, sou vent avec orifices au mil ieu, d'où émerge 
la substance, eu fo rme liquide ou plastique. Fréquemment encore, 
J'asphalte est mèlangr'· avec le sol, en mo1·ccaux ou petits blocs irré
gulièrement. disséminês, ou s'enfonce dans les interstices du 
su b ·trat um . 

De l'asphalte sous-mari a existe à proximité d'Oropu che ou d'Erin. 
On a don né le uom de ,f]lance püch ou asphalte g lance (poix ou 

a~phallc lamellc11 x) ou encore de 1na11jali, a utl'efois mountjacl. , à 

des varir'•lés plu s pures de bitume. Cc p1·oduit présente deux aspects : 
l'un csL dur· , eassanl avpc fracture conchoïdale, d' un lustre bi·i llan t cl 
tré::: noi1·; l'autre 1·es. cm bic à un char·bon bitumineux de bonne 
qu alité, 1111 peu laminê el friable , avec fractu1·e il'rêg ulièt·c, il est de 
couleur noi,·e et d' un lusti·e sr mblablc à cel ui du chal'bon. A une 
tc111 përal111·c de 220° C. , le produi t se ramoll it, pui,;: se liquifie sou
une lcn1pèrnlu1·c plu s (' lrvée. li n'a pas d() poin t de fusion. Son 1·cfroi
di~sen1e1ll aménc la . olidifi cation en une ma,sc dur·c, avec les carac-. 
térist iqurs de la va1·iétê co nchoïdale. 

Le manja/,· est moins abondant que J'asphalte. Sa p1·oycnance a été 
att1·ibuée à de. fragmenls de boi,:, mais il a paru pl us pl'oba ble 11ue le 
bois a,·ail été imprrgoé dt' bitume. Dan,de Yoisinage de San Fer
nand o. une rni nc de 1n111ja /i t1·a1·erse la ma,·ne bitumineuse et pai·ai t 
s'è tl'c con~olidt;c par J'rvapo,·alion des co nsti tuants les pl us 1·0Jal iles. 

Pre~ de 1<_1 l'i,·iè,·c n 11 ;11·aca1·p, on trouw la variété friabl e du 
manja!.-. re;:;:rmhlan t au char bo n, r n vei nes il'1·éµ- uliè!'cs au Nol'd, 
tandis q11 P drs dr pôts importa nls ont été r·éccmment d·écou1·e1·t. dan s 
les prop1·ir• l.t'•s dt• i\Jarahella et dl' Vi. tabell a. prcs de la cote, au Sud 
du mrmr <·ours d'eau . La formr conchoïdale se tr·ouvc Slll' la plage, à 
G11 apo et G11 ayag·11 aya1'c. ,:pécialement après de. lr mpèlcs, ce qni est 
attribué à l'exi$ten ce de~ dépôts sous-ma rins. 

Quant à l'asphal te liq uide, il co nsiste en uo fluide noi r , dense, 
ayant une forte odeur bitumin euse . Il est souYent mélangé à l'eau. 
Après une exposition de qu elques mois, ses constituants les plu s 
légers , co nsistan t pr inc ipalement en pétrole. se vaporisent et laissent 
un résidu ayan t des caraclércs semblables à ceux du manjak. 

L' huile d'aspha lt e est un liquide anal ogue, avec tencul' plus élc,ée 
en pétrole. 

,._. 
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E11rin , un pétrole brun foncé, contenant peu de bitume solide, csl 
a ussi lrès répandu . 

L'asphalte liquide existe p1·ès Sa n Fernando. dans Guaya"'uayarc 
Bay, cl l' hui le d'asphalte, près ~fonkeytow n et Orop uche,: prox i
mité de La Brea. Le pétl'ole a été t ro uvé dans la ,·i rière Gua,·aca,·c, 
sur la côte. au Sud-Ouest du Lac-de-Poix, et en source ~o us-ma ,·ine, 
da n. la m~r voisi,;e. Guayaguayare Bay semble riche en pétrole . 

_ l:.mpl~Jl' tout d abord, l~rs de .la découverte de l' ile pa,· les Euro -
pcen~. a ca lfater des na vires, 1 asphalte fit l'obJ'ct d 1 

. C nom ) l'Cll ~CS 
expériences, en vue d'en assurer l' ut ilisatio,1 Re' t ·1 ,· t . . . . . . . ccmnicn , 1 u 
lal'gcmcot exploite et afl ccte a la prcparati 011 de la s 1· d . . . . . u,· acc es routes. 
Longtcmp:; le travail fu t limite aux dépôts a· [)I O · ·t· 

1 1 
. • , · · , · x,m, c c e a cote a 

J.a B1·ca; actuellement l'approvision nement est li,·, d 
1 

, ' .. 
· 1 J/) 1 ·1 · t · c u Jac de-Poix, a . :.. u orne re c_nv ,~·on dans l' intér ieu r ('1 ). 

L asphalte du d1str1ct de La Brea contient · , . 
· · . · ,)llSqll a :~0 % d'ca11 · Cil vo1c1 des analvses approximatives non . n ' 

, . . " ' comp1·1 ~ l'eau r · ·. · ti r 
1 Amencan Joul'Jial cité en note: · ' li ces 

B I T U ME 

,\S PII .\LT ÈNE 
Matières S lT UAT102' Matières 

Pétrolène Soluble 1 lnso-
- orga- inor-

luble Totaux niques ganiqucs 
da ns T otau!>. 

la tère hcnthinc 

A sphaltc d11 lc1c : 
- 1 

Nt1rJ- Est. 3(J.'I!)!) 13 . -ll] ·l. 025 17 .43(i 53.!)3;, IU.37 1 ::15.fi75 Cen tre 3:i . 050 l :?.310 5.762 18 .072 5-1. 025 O uest. :J.J .20ù 11. 575 10 .782 35 . 1()2 
,.222 18. 797 52 . 997 Sud-Est 35 .362 9 . 862 11 .357 35 . 645 
4. 800 1,1.662 

50.02-1 11: 212 35 .762 
A sphalte de te ,·,·e : 

Près le lac 33 733 13. 090 5 .650 18. 740 Près le \'illage 33 .619 10. 690 
42 .473 Il . 190 36.307 

7 . 235 17.925 
51. 5~-l 11. 618 36. 832 

l vq· ·"' ( 1 11 1 'H l! les caracteri 
1

-
i·ia/ lnstitute, 1903 \ 'O! 

1 
' ~q ues des dépôts .,,, 

1 ' · P i> ( "~sp 1altc 1 8 A . 1 .1~ToN. publ ié dans 1. 1 · : et un co inpte-rc 
1 

• c ull 1.: ti11 de l' Impe-
. n1cnca J 11< u par S t· 

Il OW 11a/ o• I' S . ' · • · l'ECKIIA) t Cl I .ACRA 
'J Cte1t · • 

œ, scr. 1 V' vol. r' p. 1!)3. 

Totaux 

-

!)!).!181 

!)!) .!J!l!l 

!'\9 . !JO!J 

!)!).098 

99.970 

99 . 994 

f)jj 

Le pétr·olènc cl l'asphaltenc ne sont pas des cornpo;,és chi miques 
défi nis. Le dr.rnic1· p1·od ni t est a uu degré d'oxydation plus élevé que 
le pl'emier, qui e: t c ·scntiell emcnt un mélange d' hui les de pétrole. 

La décomposition de l'asphalte est génél-alemeot accom pagnée d' un 
accroissement de l'asphaltènc aux dépens ti n pétrolènc. La fon te ou 
l'ebullilion de J'asphalte p1·od 11 it la matière di te tiJlltlÙ . Celle-ci ne 
diffère de l'aspha1tc ·brut q11·P11 ra ison de la per·lr d"ea 11 el d'trne fa ible 
quant ité de• péll'Olc l1'ge1· ; en outre. les racines et a utres pl'od uits 
\"égétaux so nt cnlcn }s et, par ~uitc, la proportion tic matières orga ni
ques in~ol ubles c~t rédu ite ; enfin , le poids spécifique passe d"environ 
1.30 à envi l'O ll '1 .!14. 

La disti llation de l'aspha lte commercial de La Brea. séché, donne la 
composition suiYa nte : 

Hyd r·oca rbu res Yol ati les. 
So111'1·c . 
Carhonr. fixe 
Ccnd1·es . 
Eau . 

51.S l % 
10.00 
O.î2 

28.~0 
0.17 

100.00 
L'analyse élrnlC'nlairc donne , non compris les cend res : 

Ca!'bouc 80.32 % 
Hyd t"Ogène. 6.30 
Azote 0. 50 
Oxygène 
So ufre . 

1.40 
1 i .48 

100.00 
Des éèha nlil lons de ma11ja/; , pl'oveoanl de .\larHilla et de la 

riviel'e de G11 a1·acal'e, sonmii- au Scientifi.c a11cl Technù-al Dcpal'l 
m ent de l'bnpe1·ial Instil1tte ( l ) on l permis de con.·tatc1· un pou ,·cen
tage très élevé de bilu 111c, 11 1oins de 5 % dï mpu rntés, consistant en 
matières or·ga n iq ucs i nsol II bics dans le cill orofnrmc, cl eu matières 
inorgan iques ; la tcne111· en pél rolènc est t rès fa i bic. 

Les effor ts tentés, dans le passé, pour exp loiter l' indu strie du p,,ti·ole 
de la Trinité, fureQ l iofructueux. En 1856, une Compagnie améri
caine avait été établie à La Brea, pour la dist illat ion des hu iles 
lu brifia ntes el d'éclairage de l'asphalte. En 1858, la production 
montait à plusieurs milliers de gallons (2), mai s les opérat ions fu rent 
bientôt suspend ues. Eo 186ï, des puits furent foncés sur diYers 
points. Ceux ~itu é,.: près de Sa n Fern ando ne réussirent pas, bien 

( 1) B11/leti11 , Hl03. m l. 1. i'· 180. 
(2) Ga/lu11 = -1 lit. 5,13. 
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que leur profon deur atleigo_il -1 50 pied . On trouva crpcDdan t rl r 
l' huile sur la prnpl'iété d' A1·ipel'O, dans 01·opuchc Bay; celte l' h11 ilc 
monta de 180 pieds da ns le::; tuya 11 x, ma is l'cD!.rcpr·isé fut aba L1do11 11ée . 
Rêcemmea t, des opérations ont été renouvelées. Les pu its l'oncés 
de!'ni èremenl à 1 ~ mile de la mer, \' Crs lïnté1·icur, à G11 aya
g uayare, ont allei nt pl us de 1,000 pieds de p1·ofondeu r cl on L don né 
des résultats sati: faisao ts. Le pu ils u0 2 1·,lndait jusqu·à G,000 gal
lons par jour, cl un puits, fo ncé i1 proximité, d'une p1·ol'o ode ur de 
18 pieds, avec section ùc 10 pi eds carrés, se 1·crn pl issa it en quelques 
jours . 

Des échantillons de l' hui le du puits u0 1 r t de l' huile provenant 
d' uue soul'ce naturelle, située à 11 ne fa ible dista nce. ont été so11 mi. a u 
Scie11 tifi.c anrl Tech11ical Depai·tment de l'Jm11e1·iaL Jnstil1tle. Le: 
a nalyses et rappol'ts publié., da ns le B ulletin of the I mpe1·ial I mti
l1tte (1) moo trèrcllt qu'i ls contenaient rcspecti\·emcnt :!S cl 70 % dP 
kéi·osènc (hui le d'écla i1 ·agc) r t ,1:3 <> t 27 % d' hu il es lo11 l'des l11hrifiantrs. 
Lï 111 ilc de puil~ contrna it 11 % de pétrole légc1·. 

Le poids spécifique de l' huile de p11 its éta it 0.0~0. Celui dP la 
sou rce était 0.859. Ceux. cf 'aut rns l111 il!'s de la Trin itr Ya1·iC' 11t cl r 
0.030 (A.riparo) à 0.07 1 (La Brca) el 0.080. 

Toute la gamme, cnll'c le pétl'Olr cl l'a~pha ltc, srmble ex islcl' dans 
l'i le. La matière bit11min eusc, laissée ap1·cs la distillation, a 11 g- menle 
g rad119llemcnt de 2 % dans le pétrole à 20 % dans l'aspha lte semi
liquidP . 

D' aut1·cs prod ui ts mim:ra ux 0'1·ganiqucs, y comp1·is les char bons, 
examinés à l'fmpc1·ial l n stitute. pe1·md tcn t d'cspë,·er que de précieux 
prod uits comrnc1·cia 11 x po11 r1·aic11 t être ti1 ·és de la T1·ini té. 

11 n·cxistc pa,a de ra pports sur la p1·oduclion aclur llc de CC'S 
substances. Li1·érs du ·ol de la T r ini té, mais des statistiq ues crnnplëtes 
des e.>po;·ta~ions ?nL _éLt"• l'l'Cucilli ~s. Pou1· l'a. phalt c, clics corrcspon
c.lc~l, ùr t.rcs _ri·cs, ~ la (> rod '.tclron. En 1857, 1,800 tons d' asph alte 
l'la1c nL rx p?1·tccs cl I an nec. ~u11·anlc la quantité fu l pre: quc doublée. 
11 se vendait alors (. () . b. a La Brca à '10 s1

11
·t1 · (f 

1
) r:; O) , 

. , . · , 111gs 1· . · :..-o pa1 
Ion . Le., expor lat1oos <.> taren t 11r incipaln111enL · d t · · l 1 

. . '" a es rn al1ot1 ce a 
Frat1ce; a· !a suite \·enaicnt les Etats-Uuis r: • 18- 3 ]' , · 

· · - 8 · .., o r , . expo1 tat101) 
montait a ': li~ tons; en 18î8, a 16,H)O tons ; en 1882, à 

30
,
260 

tons ; 
en 1886, a 3o,671 tons · en 1887 à 1,

3 098 
·. 

- 9 01- ' ' 1 , · tons et, en 1888, a ü - , r tons. 

Le tableau ci-après donne des chiffre 
1 

, 
· ., 1· 1 8 P uo: reeeats sur l'exporta-tion u C J S]J ialtc el de., proJ uiL; all ies : ' 
----

(l ) Vot. l, p. 177. 
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Pendant l'exercice 1902-1003, 506 tons ù'asphalte lamelleux 011 
manja/, l'u reut aussi exportées. 

BARBADE. 

Le bitume et le pétrole so nt associés dans l'ile Ha1·badc. il la fÔi·ma
tion Scotland qui consi ·te, prin cipalemen t, en g rès 1·ougcs , ~chisteux 
et incohérnnts. Son àge précis n'es t pas certain ; on la rat tacite assez 
volontiers à la séi-ic Oligocène. Eli<: se l'enco11t1·e « !';Ons la l'alai:e >> . 
da ns les pal'oisses de S t-Aoùrcws et S t Jo.:eph. su 1· la côte Non!- t::st 
de l' ile, ai nsi qu'à St-John, mai s seulement en morceaux et près de la 
côte. 

L'asphalte ne parait pas exister, mai. le ma11ja/,. srmbl ahlt• à la 
vari été conchoïdale de la Trinité, a été tl'Onvé s11 1· de 11omb1·t•ux 
po!nls , notamment près de G!'ovcs, a u Sud- Esl du Mont 1-Iill ahy ; 
pr·es de Sp1·ing fi cld, â l'Ouc~l ùe LloJ'd ·s \Vrlls ; s111· la cô te pi·c!-, de 
St-:Vlarga rrls . Qu inty et Con~ell Bay; et dan s la prop1·iété de Cod 1·i11"'
ton Collège. Une veine de manja/. t1·aversc le calcai1·r g 1·i s, près du 
i::o mmet de Bur·nt Hill. Il . 'en ll·ouYe cnco 1·e sur d'antl'c" point : dan s 
le \'O isinage. Le Bul'lll Hill (Colline Brùlée) doit son nom à un 
incendie qui d111·a cinq ans dan~ 1111 ant eul'ement de manja/,. 

Le pétl'Ole e rencontre da os les \·all ées de,; cours d't•a11 rpii ;:'écou
l~D~ pa_r Tu1·nf•.r 's Hall Wood, llaggats et Baxte1·. Pai·fois, il e~t 
vis ible a la surface de;: co u1·s d'eau et de· i::011rcci::, com me à i\lount 
Ali. li s'en trouve aussi J)l'è ' de la côte, à Sp1·ino·fi cld t•t à r I rd, 
Wells . " < '

0
.) " 

D~ gai\ naturr l (prioeipalement du méthane) soi'l de la « Sa urer 
Bo111llante » à T11l'ncr ·~ Hall Wood. 

Voici ll'ois analyst•s , pa1· dislillalion, du man1·a1. de la Bai·h I L 
• • • c al c. a 

pl'cm1erc 1·emonll' il l 8!1î . les deux au t res ~oat l'écenl c.~ : 

P1·,·miè1·c. 
Bil11mr. qu i .~c ll'a11 sfol'n1C' l'ar la r ha lr,111, rn 

g-oud ron cl 1<az . 
Cokr. 
CPndrr . 

Matière , ola tilc 
Coke fixe 
Cl' ndrc . 

Deu,rième. 

nt .r. 
~~(\. 0 

61.90 
36.12 

1.~8 

99.60 

NO'J'ES Dl\"ERSES 

Ti·oisième. 

Matières organiques \'Ola tiles . 
Id. id. noo-volatilcs . 

Ceudre . 
Humidité 

ï 0.85 
26.9ï 

0.18 
2.00 

i 00.00 

9i9 

Cc ma1~jahest prrsqu 'en tièrement soluble dans le chloroforme; il 
consiste en bi tu me pl'rsqu<' pur. Tl étai t part iellement solublr dans le 
péll'olc léger et contenait un<' certaine p1·opor ti on <le pét rolène. 

Une analyse élementai1·c donna les 1·és ultats suivants, uon 
corn pris les ceud l'CS : 

Carbone . 81.18 
Hyd1·ogène 
Oxygène . 

l i n'ex iste pas de so ufre. 

8.43 
10.39 

100.00 

Le manja k a été 1•x ploité, pour la première fo is, en j ao vier 1896. 
Cette indu stri l· Put un vé1·it able succès. Rt'•cemment, les exportations 
ont diminué. bicu que Ir;; p1·ix aie11l augmenté. 

11 exi;;tait, en 1901-0~, neuf mines eu exploitation . 
Le maujal< est p1·i ncipalement expot·té a ux Etats-Unis . On s'ell 

sert dans la fabri cation <lu noir de l:frun swick (mi ne de plomb) et 
comme isolant pou1· cùbles i\ lcct1·iquPs. 

-Le pétro le de l'i le Bal'Laùe est noir et guudron ueux ou brun foncé, 
par suite dP la p1·ésence du Lilume. Sa d<'u sité ra1·ie dr 0.9.fü à 

O.Uî 1. 
Uu écha ntillon, d'uu poids spécifiqur de 0.9G1, douDait à la distil

la tion 9ft % d'hui le lounlfl el G % de coke, mais point cl <' pétrole lége1· 
(d'éclairage) ou k.é 1·osùnc. 

L'i11du!';t1·ic du pét1·olc fut. pcndant longll' mps, li mitt':e 111·e:::q11'ex
cl11siremen t aux pu its pt'•tl'O li fo1•e:1, Lloyd. dans la paroisse de 
S t-Jo~t'ph. 

Au d1'•lrn t , ils 1'•lai <'u l au nombrr de :21. Ils n1esu1·airnt G pieds 
de diamètrr Pt (Ir i::;o à ·l /10 pic•ds dt• p1·ol'o ntleur. Leurs revêtemen ts 
étaient rn bois d(• sapin. LP 1·endr nl('nl mo_ye u de chaq ut' pu its était 
de 1 à 2 ba1·1 ·e/s( I) par jour; 1111 pui ls f'o111' nissait de l' huile ve1·te. 

(1) Barrel - -12 gallo11s. 
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En 190'1 -i902, il existait 19 puits dans l' ile en ti ère, dont '12 
aYaienl de 4 à G ù1ches (0"'15î 'à Qm236) de diamètre et ·' cnfo or,a ient 
de 60 à i ,000 pieds de pl'ofondeu r. li s pouvaient fo11 1·11 i r 1,400 gal
lons par semaine, mais la p1·oduclion tota le n'éta it réellement qur 
d'environ 7,200 gallons· par a11. Le pétrole, spéci alemrnt la Yai·i(•lé 
verte, a été longtemps cmplo.ré comnw médicament, pou1· les usage;; 
exle1·1ws el intc,·ne,; , dan: l'i le Ba!'baùc cl les iles voisines. On s'en 
sert localemen t, rnai nlcnanl, comme combustible et comme lubri
füint. Il . <' l'Cnd de 2 d . à O cl. par ,c;al/011. 

Le labl<'a u sui,·an l des rxpo1·tation s de nia11jal,· et de pétrole est 
établi d'après de: rapports nffi-:icls. Les valcu1·::; données sont . c11 
certain - ca~. t rop ba"scs ; p:ir rxemple, le p1•ix du mmifah li vr(• (.o. b., 
en 1897, f'ul de 7 li,· . ,;t. et 11 011 d,• 3 liv. si. 

•l'l 
MAN.JAi.: PJ'.:T il01.E ~ ·w 

z 
;..,. 

'Tons Val<:ur l'ri X Qu,mtité Prix < p,1r /ou \ 'a leur 
, par ba1·1·e/ 

Jj \'. SI. li,·. $ l b111'1'c/S ]iv . SI. li,·. St . 

1896 Sis 1, i:,G 2 0 (j IS 3 

1897 l .~S() '.l,iGO 2 () - - -
1898 l , l ü\J 2.aw 2 0 2 ü :1 
1899 I.Mli -1,(i ! î 4 10 52 l Gü 3 
1900 1. 1:20 ti. l/',2 f> 10 - l ;iO -
1901 l ,0'1-1 o . ~9-1 !) (1 - - -
1902 8û, î ,S IG 9 0 - - -
1903 tiG I G.GOtl IU 1) - - -

li n'exist<' a ucun rappo1·t de la p1•od uction des mines Ô11 drs ·1 
. pu1 S. 

En. L. 

- - - -------

LE 

G .RA ND D I A M ANT 
de la mine PREMIER (Prétoria) 

Un gros diamant a t'•tc·· trouve·· par M. , vdls. le 20 janvier 1905. 
dans la mine « PrPmi<' r » . à Jll'Oximité de> P1·étoria (Tra osYaal). 

La plus f'o1·lc picr1·c• dt'•cou vcrtc anté1·ic11remr nt, dans cette mine. 
pesait 392 ca rat::; ; cr llP-ci est de 3,0/i2 ca,·ats. Exprimé en liv1·cs ti·oy. 
le poid. est· de ·1.î . cl' qu i 1·Pprésc~te (j34g,.49n, soit bien p1·ès de 
Ü3/i gramm,~s el demi. Cc poid s excède trois J'ois celui clu plus 
gros diamant p1·ovrnu j 11sq11'à ce jour du Sud de I' Afriqur, le Jagers
fonlci11, qu i pesait Oîi "i carats. 

Ses di111P11sio11 ;: en mill imètres sont e11Yi1·011 les suh·a utes : 102 
X Û0.î X 31 ",,. 

Le;: fi g111•ps ci-cont1·c 1·r p1·i'•sc11 tcntclr 11 x Y11es clu ~ G,·and Diamanl ». 

Elles sont données tl 'ap1·ès des pl'Od11clions tic l' Enyinee1·in g ancl 

11lill'in,r; .Tow·nal, du 2:3 mars 1000, qui 1·epl'Od 11 isa i t I u i-mêmc 1 he 
Sten· tir Johan nesbu1·g. 

M. le J)r :\folcng1·aaff en a donné la dr;:criplion suivante, dans The 
Sonlh Af1·ica1t Mi11r's . Comme1·ce and Ind1tst1·ies, du !1 l'i'•nic1· 1905 : 

« Le gros cl iama n L a fail pa1'l ic d'une piel'l'e beaucoup pl us gra nd e. 
La J'ormc ù'originc de cell e-ci ne peul êtrr qu'approximalivemeut 
~tt pposée. Qu a11·r frag·mP11 ls de la picl'l'e, telle qu'ell f' existai t à 
J\)l'igi nP, onl l\té rn lcYés, sui vanl des plans de clirngc qui , d'après 
nos connaissances, avaient la position des face::: d'un octaèdre. 
Chacun de ce,- fr:iµ:mrnt s devait èt1·r ti c dimensions consiù<•raùles . 
p ar sui te, la pierre clic-même montre seu lement uue pal't.ie de la 
surface naturelle, d'ol'ig inc (appelée ny(dans l'argot des tail leu1·s de 
diamaDt), la pl u;: g rande partie étant fo ,·mée par ces quatre plans de 
clivage. La partie r[tti rrstt' ùc la su 1·fac<' p1·é;·cnle un e face d'octaèdre 
C'l une surface cou l'ile il'régul iè1·e, cor1·rspoodau t g l'Ossièl'ement aux 
six facrs du cl ocli'•caèd1·c• rt nne fa ce• t rès i1 -rég 11 lièrr de l'hexaèdrr Pst 
iudiqut'·!.' p:11· dPs i1nprc:sio11s quad1·il:tlL·1·alc rarar t6ri stiqucs dr ces 




